
Tous droits réservés © Société littéraire de Laval, 1990 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 1 juil. 2025 04:01

Brèves littéraires

Patrick Coppens, Ludictionnaire 2, Éditions Triptyque,
Montréal 1990, 95 pages
Madeleine Dupire

Volume 6, numéro 2, automne–hiver 1990

URI : https://id.erudit.org/iderudit/5172ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Société littéraire de Laval

ISSN
1194-8159 (imprimé)
1920-812X (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce compte rendu
Dupire, M. (1990). Compte rendu de [Patrick Coppens, Ludictionnaire 2, Éditions
Triptyque, Montréal 1990, 95 pages]. Brèves littéraires, 6(2), 55–55.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/
https://id.erudit.org/iderudit/5172ac
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/1990-v6-n2-bl1000488/
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/


55 

PATRICK COPPENS 
Ludidionnaire 2 
Éditions Triptyque, 
Montréal, 1990,95 pages 

À cause du titre c'est par plaisir qu'on aborde 
ce livre. On peut le commencer par le début ou le 
milieu, lire une lettre à la fois ou papillonner d'une 
page à une autre. Le jeu de Patrick consiste, je pense, 
à nous faire partager toutes sortes de sourires. 

Soit à travers le mot : en promenade et réflexion 
oblique dans le champ lexical, ou découverte derrière 
«les bruissons» d'une citation reconnue. Soit au-des
sus du mot : règlement de compte de l'auteur avec 
certaines situations, idéologies, ou individus, lui-
même aussi bien entendu. Soit avec le mot : celui de 
l'esprit et de la dérision et de sa guérison quand il est 
doux leurre. 

Sans être forcé de prendre position à chaque 
définition on peut aisément en apprécier l'ouvrage. 
C'est un «exorcisme» du langage qui donne envie de 
parler en d'autres sens, pour d'autres motifs, et ne plus 
se laisser arrêter par les mots et ce qu'on nous a appris 
qu'ils voulaient toujours seulement dire-

Agrément par onze illustrations de Michel Hu-
lin, le livre comprend environ 330 définitions faciles à 
consulter. 

Ma seule réserve concerne les couleurs choisies 
pour la couverture. Ce livre demeurera facilement 
repérable dans ma bibliothèque. 

Madeleine Dupire 


